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Economie

Shermag
installe un
nouveau centre

de distribution
a Victoriaville

(B5)

Volau
centre-ville  

Les
cambrioleurs
auront éte
ses premiers
clients…(A3)

LaTraversée

 

La Ville de
Magog
s’implique
encore plus (as)

 

  quand même pas coûteux pour
avoir à la maison quelqu'un qui
s'y connaisse en ordinateur!

National. rm

Location Autos Camions |
Place Brouillard i
822-2100

   

  
 
 

    

 

semaine. (Voir texte en A3)

IL N’EST PAS
QUESTION
DE RECULE
Alain GOUPIL
 

Sherbrooke

pas l'intention de revenir sur sa décision
d'instaurer la maternelle à temps plein dès cet-

te année. Mêmesi elle reconnaît que certains mi-
lieux peuvent se sentir «bousculés».

En entrevue avec La Tribune hier soir au terme
de l'assemblée générale du Parti québécois de
Sherbrooke, Mme Marois s’est dit plus que jamais
convaincue de la nécessité d’agir rapidement dans
ce dossier.

«Vous savez, c'est quand même assez inusité
que de reprocher à un gouvernement d'aller trop
vite. Habituellement, c'est plutôt le contraire
qu'on nous reproche». dit-elle sur un ton ironique.

Plus sérieusement, elle ajoute que «si nous
avons décidé de procéder aussi rapidement, c'est
parce que nous étions convaincus, et nous le som-
mes toujours, que cela répond à un véritable be-
soin de la population. Un besoin qu’on nousa sou-
vent exprimé d’ailleurs durant les Etats généraux
sur l’éducation.»

Quant à ceux qui se demandent, comme c’est le
cas des parents de la région de L'Amiante (voir
texte en D8), si tout cela ne correspond pas à si-
gner un chèque en blanc, elle répond que «la ma-
ternelle à temps plein n’est pas quelque chose

L a ministre de l'Education Pauline Marois n'a

CeSE Det

Imacom-Daguerre, Ren

Qu'onsoit d'accord ou non, l‘instauration de la maternelle a temps plein aura
lieu commeprévu à l'automne, a prévenu hier la ministre de l'Education Pauline
Marois.À l'école Marie-Reine, c'est déjà réalité. L’enseignante Paule-Andrée
Héonreçoit déjà ses jeunes élèves à temps complet à raison de deux jours par
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L’ECOLE

_ MATERNELLE
À TEMPS PLEIN
EST LÀ POUR

RESTER,
PRÉVIENT

LA MINISTRE

qu’on vient d'inventer».
«Ça existe déjà dans certains milieux. Dans plu-

sieurs pays d’Europe, en France notamment. c'est
en place et les résultats sont éloquents», rappelle-
t-elle tout en précisant que non seulement les pro-
grammes pédagogiques existent déjà mais que les
sommes nécessaires à cette réforme sont déjà ré-
servées.

«Et puis, on ne peut pas ignorer toutce que ce-
la représente pour tous nos diplômés en éducation
qui rêvent de se trouver un véritable emploi dans
leur domaine. C’est inespéré!»

D'ailleurs, tout au long de son discours sur
l'éducation aux membres du PQ-Sherbrooke, Mme
Marois s’est plu à répéter que toute intervention
précoce auprès des enfants a une incidence positi-
ve sur le décrochage scolaire: «Plus on intervient
tôt, dit-elle, meilleurs sont les taux de réussite sco-
laire.»

Par contre, lorsqu’on lui fait part des proble-
mes d’espaces que sa réforme occasionne. Mme
Marois s’en remet aux commissions scolaires. Se-
lon elle, celles-ci ont à leur disposition tous les ou-
tils nécessaires pour assurer une intégration qui
soit à la fois efficace et efficiente.

«Bien sûr, si on constate en cours de route
quelques ratés, on s’ajustera. mais je n’entrevois
pas de problèmes majeurs», a-t-elle déclaré.

Autres textes (A3 et D8)
 

Béland est réélu
Le mouvement Desjardins opte pour la continuité

Rollande PARENT
 

Montréal (PC)

Desjardins ont opté pour la continuité, hier, en
confiant à nouveau la présidence de cette insti-

tution financière presque centenaire à Claude Bé-
land, pour un troisième mandat consécutif.

Le processus de sélection du nouveau président
a duré une heure. M. Béland avait un seul adver-
saire déclaré, soit Jocelyn Proteau. président de la
Fédération de Montréal et de l’Ouest du Québec.
Pourêtre élu, le nouveau président devait recevoir
au moins 17 votes en sa faveur au scin d'un collège
électoral formé de 31 membres. Le nouveau man-
dat de M. Béland est d’une durée de trois ans.

En conférence de presse, M. Béland qui prési-
de le Mcuvement Desjardins depuis le 20 janvier
1987, a indiqué que sa candidature avait été rete-
nue en raison du leadership qu'il avait exercé et
avait permis au Mouvement Desjardins de faire
«des progrès sur tousles plans depuis dix ans».

LP 31 principaux dirigeants du mouvement

Rentabilité et fusions
Par exemple, les actifs ont augmenté de 232

pour cent depuis 1987 en passant de 37.5
milliards $ à près de 83 milliards $ en 1997, a-t-il
souligné.

A l'occasion du centaire du mouvement, enl'an
2000, M. Béland souhaite que les actifs puissent at-
teindre les 100 milliards $.

De plus, entre 1985 et 1995, la rentabilité
moyenne des trop-perçus par 100 $ d'actifs a été
de 0,65 $ pour le Mouvement Desjardins compa-
rativement à 0,52 $ pourles banques, a-t-il ajouté.

Au cours de son prochain mandat. M. Béland a
l'intention d'étendre le mouvement de fusions des
caisses.

  
11 veut également

> poursuivre la trans-
3 formation des caisses

offrant les services
traditionnels d’épar-
gne et de crédit en
des établissements
fournissant tout un
éventail de services
financiers, comme la
vente de fonds mu-
tuels, a-t-il précisé.

A ce chapitre, M.
Béland n'aura pas
tellement à faire
pour convaincre l'ex-
candidat à la prési-
dence, Jocelyn Pro-

: ji ail teau, pour qui cette
; mutation s'impose en

Claude Béland: un 3e mandat Laison de la vie con-

currence exercée par les banques.
Pour M. Proteau, l'élargissement des services

offerts dans les caisses passe par une réduction de
leur nombre, particulièrement dans les milieux ur-
bains.

«Il y a actuellement un nombre important de
projets de fusion (une trentaine dans la région mé-
tropolitaine) ct ça va aller en s'accroissant. Dans
les milieux urbains particulièrement, comme celui
de Montréal. il y a trop de caisses. Elles se pilent
systématiquement sur les pieds», a fait valoir M.
Proteau, qui participait également à la conférence
de presse.

Ce dernier estime qu'il y a lieu d'inciter la di-
rection des caisses à mettre en commun leurs
avoirs pour qu'elles deviennent plus efficaces et
améliorent leur performancefinancière.

«Ca va bouger». a renchéri M. Béland.

  
 

Un jeu
illégal
répandu
Sept commerces sur 10
vendent des cigarettes
aux moins de 18 ans

Steve BERGERON
 

Sherbrooke

core du chemin à faire: sept commerces sur dix à
Sherbrooke vendent des cigarettes à un mineur sans

aucune forme de procès. contre neuf sur dix en janvier
1996. ,(
A l'occasion de la Semai-

ne sans fumée. La Tribune a
répété hier le même petit
manège qu'en janvier 1996:
elle a chargé un adolescent
de 16 ans d'aller acheter des
cigarettes dans trois épice-
ries. deux pharmacies et
cing dépanneurs de Sher-
brooke.

Résultat: le jeune. obser-
vé de loin par un journaliste.
a mystifié le caissier dans
70 pourcent des cas. Un
chiffre inférieur à l'an der-
nier, mais quand même su-
périeur à l'étude que le mi-
nistère de la Santé publiaitil
y a un an,à l'effet que 50 %
des détaillants canadiens
continuent de vendre desci-
garettes aux mineurs.

C'est dans les trois épiceries que les transactions ont
été les plus faciles, comme unelettre à la poste. Dans une
pharmacie, on a pris la peine d'aller chercherà l'arrière la
marque de cigarettes que le jeune désirait, parce qu’il n’y
en avait plus sur les tablettes.

Fait à noter: les trois commerces où on a demandé des
preuves d'identité au jeune (deux dépanneurs et une
pharmacie) avaient tousété visités l'an dernier par La Tri-
bune et avaient échoué. Le jeune a insisté, prétexté avoir
19 ans et avoir oublié ses cartes. mais les détaillants sont
restés fermes.

Un autre commerce a échoué le test de La Tribune
pour une deuxième année consécutive.

Cette enquête arrive au moment où la Direction de la
santé publique de l’Estrie lance un plan régional jusqu’en
1999, danslequel elle vise en priorité les jeunes de 12 à 17
ans (voirtexte en A2).

| e score est meilleur que l'an dernier, mais il reste en-

 

Frustrés
Joints par téléphone après l'enquête, plusieurs cais-

siers ontfait ressortir le fait que. bien souvent, ils sont à la
merci de l'apparence physique du jeune. Ils reconnaissent
que celle-ci peut parfois être trompeuse. mais ne peuvent
se fier qu’àce seul indice.

«Aussitôt que j'ai comme l'idée que le jeune est mi-
neur. je lui demande une carte d'identité avec photo. Si
c'est une carte d'hôpital ou une carte du cégep de l'an
passé, je ne l'accepte pas», insiste un caissier.

«C’est la même chose que pourl'alcool. Aussitôt que
j'ai un doute, je demande une carte avec photo. Il y en a
beaucoup quecela frustre», dit une autre caissière.

Les plus frustrés, ajoutera-t-elle. seront évidemment
ceux qui sont majeurs mais n’ont pas de carte sur eux.«Ils
reviennent quinze minutes après avec leurs cartes.»

Si un jeune est mineur. 1! reviendra souvent avec un
parent.

Plusieurs caissiers ont signalé qu'ils risquent même de
perdre leur emploi s’ils sont surpris à vendre des cigaret-
tes à un mineur, même s'ils étaient persuadés que le jeune
était un adulte au momentde la transaction.

Les commerçants encourent une amende maximale de
500 $ s’ils sont pincés à vendre descigarettes à un mineur.

Le sergent d’État-major Alain Dionne, de la GRC, no-
te toutefois que la vente au détail de cigarettes n'est pasle
centre d'intérêt de la Gendarmerie royale du Canada, qui
se concentre surtout sur la contrebande. «Je ne pensc pas
que ce serait bien vu parles payeurs de taxes si on payait
des agents pour pincer des jeunes qui achètent des ciga-
rettes.»

Un plan d'action «Estrie sans fumée»(A2)

 

 

 

Happé à mort parle train
Un jeune conducteur de 18 ans, Francis Beauchesne, a
perdu la vie hier matin à Drummondville lorsque sa voie
ture tombée en panne a été happée par un train du CN.
La victime a tenté de fuir sans succès son véhicule avant
l'impact. UN TEXTE EN BI.
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Uneaffaire de détention illégale qui remonte au 30 avril 1992

Deux policiers de Coaticook encore blanchis
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

e juge Gilles Gagnon, de la Cour
du Québec, vient de rejeter l'appel
du commissaire à la déontologie

policière demandant une révision de
trois décisions rendues par le Comité
de déontologie policière. qui avait reje-
té des plaintes portées contre le sergent
Richard Ouimette et l'agent Marc Gui-
mond, de la police de Coaticook.

Ces plaintes faisaient suite à un épi-
sode remontant au 30 avril 1992, en

. marge de l'arrestation et la détention
- d'un citoyen ainsi que de la mise en

Plus de fil
{ Steve BERGERON
 

. Sherbrooke

ntre 1991 et 1994, au Québec, le
E taux de fumeurs est passé de 16 à

247 chez les garçons de ll à 19
ans, et de 23 à 39” chez les filles du

même âge.

Pas étonnant que les jeunes soient
la principale cible du plan d'action
1996-1999 «Estrie sans fumée» de la
Direction de la santé publique de I'Es-
trie (DSPE). Plan que l'on mettre en
oeuvre en soutenant les écoles secon-
daires qui prendront la voie «sans fu-
mée», par le truchement de la «gang al-
lumée».

«La gang allumée», explique Sylvie
Grondin, responsable régionale de ce
projet du Conseil québécois sur le ta-
bac et la santé. «propose des activités
pouret par des jeunes, pourles sensibi-
liser au problème du tabagisme. et ce.
qu’ils soient fumeurs ou non-fumeurs.»

Il est prouvé que c'est durant la
phase scolaire secondaire que I'acquisi-
tion de l'usage de la cigarette devient
une dépendance pourles jeunes.

L'approche de ce projet tient
compte de trois réalités: la prévention
du tabagisme. l'aide aux fumeurs et la
protection des non-fumeurs. Cette stra-
tégie globale est reconnue comme la
plus efficace pour réduite l'usage du ta-
bac... pour autant que des mesures lé-
gislatives sur la publicité et l'accessibili-
té du tabac l'accompagnent.

Les activités proposées prennent la
forme de chorégraphies, pièces de
théâtre. production vidéo, improvisa-
tion. concours.rallyes...

Pour une deuxième année de suite.
le Séminaire de Sherbrooke, I'école Le
Transit de Magog. la polyvalente La
Frontalière et le Collège Rivier de Coa-
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128 32 35 40 42 Efjtra.

Les modalités dancaisserient des billets gagnants paraissent
au verso desbillets. En cas de disparité entre cette liste

et la liste officielle, cette dernière a prionté  

cause de ses droits constitutionnels.
Le juge Gagnon se trouve donc à

confirmer les décisions du Comité de
déontologie ayant mis de côté les plain-
tes contre ces deux policiers.

Ces plaintes reprochaient à MM.
Ouimette et Guimond d’avoir abusé de
leur autorité en arrêtant illégalement
un citoyen et en le détenant, ainsi que
de n’avoir pas respecté l’autorité de la
loi et des tribunaux en enfreignant ses
droits constitutionnels.

Le juge Gagnon a résumé les faits
en relatant que le propriétaire d’un
commerce a été victime le 24 mars 92
d'un vol d’outils de plus de 1000 $ et
que ce dernier et un commis ont conclu

à la responsabilité d’une personne vue
dans l’établissement, mais qu’on ne
pouvait identifier lors du dépôt de la
plainte.

Suspect repéré
Le propriétaire a revu le 30 avril

suivant cette personne entrer dans une
banque située en face du poste de poli-
ce et il a rencontré l'agent Guimond
pourl’en informer.

M. Guimond se rend en face de la
banque mais n’est pas averti que le pro-
prio et son employé n'ont pas vu la per-
sonne voler, alors que le discours tenu
est à l'effet qu’on a reconnule voleur.

- L’agent Ouimette s'est présenté

tout bonnementsurles lieux et son col-
lègue lui a demandé assistance après
l'avoir lui avoir donné des détails sur
l'affaire.

M. Ouimette a arrêté cette person-
ne à sa sortie de la banque, en l'infor-
mant des motifs de l’arrestation ainsi
que de son droit à un avocat.

Le suspect est dans tousses états et
clame son innocence avec véhémence.

M. Ouimette commence au poste
son interrogatoire du prévenu, qui s’est
entretenu avec son avocat par télépho-
ne, et continue son enquête pour ap-
prendre que le commis n’a pas vu cette
personne volerles outils.

Dans les circonstances, il a conclu
 

es que de
ticook y prendront part, tandis que les
collèges du Mont Sainte-Anne et du
Sacré-Coeur,les polyvalentes Le Phare,
Le Triolet et Montignac (de Lac-Mé-
gantic) ainsi que la maison de jeunes de
Magog et la maison Jeunes-Est de
Sherbrooke se sont inscrits cette année.

À ce jour, 240 écoles secondaires,
écoles primaires et maisons de jeunes
du Québec ont joint de projet de deux

que la preuve incriminante était beau-
coup moinsforte et qu’il se devait deli-
bérer le suspect, même si son enquête
n’était pas terminée.

Le juge Gagnon «à mentionné que
les policiers n'avaient d’autre choix.
compte tenu de l'urgence, que d'arrêter
le suspect identifié positivement par le
plaignant.

Îl est aussi arrivé à la conclusion
que l’ensemble de la détention n’était
pasillégale.

Le juge Gagnon a ajouté qu'il
n’avait aucun motif juridique de mettre
de côté la version des deux policiers
concernant l’avis au recours sans délai
à un avocat, conformémentà la charte.

gars chez les esclaves du tabac
ans, financé par le ministère de la Santé

et des Services sociaux.

Les femmes

La deuxième clientèle-cible de plan
d’action de la DSPE sera les femmes,
plus spécifiquement les femmesencein-
tes et celles de milieu défavorisé.

L'espoir de faire baisser de 4 % d'ici
l'an 2000 le nombre de nouveau-nés de

poids insuffisant motive la décision de
privilégier les femmes enceintes fumeu-
ses.

Onse concentrera égalementsur les
femmes de milieu défavorisé, parce que
celles-ci sont davantage présentes à la
maison, donc un risque plus élevé pour
les enfants à cause de la fumée ambian-
te. La clientèle des femmes en âge de

procréer est aussi privilégiée en raison
du rôle reconnu de la mère pour l’ini-
tiation tabagique des enfants.

L'organisme régional communau-
taire Elixir veillera à dispenserles servi-
ces pouraider l’abandon dela cigarette
dans chaque MRC de l’Estrie, par le
truchement du programme Diorcer de
sa cigarette.

 

 

 

 

Imacon-Daguerre

Les travaux de répa-
ration sont en cours

à l'hôtel de Ville de
Sherbrooke, où le
bris d’un tuyau dans
le grenier de l’im-
meuble de trois éta-

1 ges a causé pour
f 10 000 $ de domma-

] ges, durant la nuit
de dimanche à lundi.
Outre des plafonds
qui devront être re-
faits, un ordinateur
d'une valeur de 4000
$ devra être rempla-
cé.

   

  
  
  

  

     

  
  

  

   

  

  

  

  

  
  

 

  

 

    

    

   

    

  
  

 

  

 

  

 

  

 

   

 

Sherbrooke (JL)

e ministère public en-
L tend démontrer que Ro-

bert Leblanc, 39 ans,
convaincu de trois agressions
sexuelles au centre-ville de
Sherbrooke à [l'automne
1994, constitue un danger
pour la vie, la sécurité, le
bien-être physique ou mentat
de qui quecesoit.

C'est le motif invoqué par
le procureur André Campa-
gna dans sa requête en Cour
supérieure visant à faire dé-
clarer le prévenu délinquant
dangereux.
La poursuite recourt pour

la première fois à une procé-
dure semblable depuis 22 ans
dans le district judiciaire de
Saint-François.

Leblanc avait été convain-
cu le 20 décembre par un ju-
ry d'agression sexuelle en in-
fligeant des blessures à une
adolescente le 25 septembre
94, d'agression envers une
autre le 8 novembre 94 et
d'agression sexuelle en utili-
sant un couteau l’égard
d'une jeune femmele 12 no-
vembre 94.
Me Campagna a obtenu

l’autorisation du Procureur
général du Québec avant de
demanderunetelle audition.

 
Déjà à perpétuité

Leblanc se trouve déjà
sous le coup d’une condam-
nation au pénitencier à per-
pétuité pour avoir violé et
étranglé une étudiante le 19
septembre 92, à Outremont.
Des contacts sexuels avec

un enfant de sept ans entre  
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- QUEBEC
Professeur/e anglais,

francais, espagnol
Offre: 2143391
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SOLEIL)NATIONS SOLEIL _)

Chicoutimi Nei  -7/-17 Québec Nei -3/-12 .
Gaspé Nei -7/-16 Rimouski Nei -5/-17 Licu: Sherbrooke

lles-deta Mad. Nei -5/-11 St-Georges Nei -3/-12 Salaire: à négocier selon
La Grande Sol -26/-30 Sept-lles Nei -10/-20 compétences, temps plein ou

LacSHean Nei -8-17 TroisFivères Mel -1/-8 partiel, jour ou soir.
Montréal Plu 2/2 Vald'Or Nei -8/16 Exigences: maîtriser parfaite-
C or "CANADA or ) ment langue anglaise, fran-

‘ ik di ini aida i çaise et ou espagnole, orale
Charlottetown Nei -3/-12 Régina Sol -20/-22 Boston Var 10/-3 New York Mua 90| et écrite, aptitudes relations
Edmonton Ma br Sdonn's Nua -9/-7 Seger ua 8/-3 Plasiurg Mel 6/4 humaines, capable de travail

redericton el -2/- oronto Plu 5/-1 rington e 6/4 Portland Plu 5/-7 ‘éauine. expérience dans le
Halifax Nua  1/-11 Victoria Var 5/2 Concer Plu 4/-9 Providence Var  10/-4 d Equipe, experience dans le
Ottawa Plu 3/2 Winnipeg Sol -24/-19 Detroit Plu 7/2 Washington Plu g-1 domaine de l'enseignement

serait un atout
Fonctions: donner des cours  
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Délinquant dangereux

Une première en 22 ans
dans Saint-François

juin et novembre 92, à Sher-
brooke,lui avaient attiré une
peine de huit mois de déten-
tion et une mise à l’épreuve
pendant trois ans, imposées
par le juge Gérald Desmarais
de la Cour du Québec.

Le juge Raynald Fréchette
de la Cour supérieure doit
maintenant imposer une sen-
tence à Leblanc, passible de
peines totalisant 34 ans de
détention, pour ses trois
agressions au centre-ville.

Me Campagna veut établir
dans sa preuve que le préve-
nu démontre par la répéti-
tion de ses actes qu’il est in-
capable de contrôler ses
actes et causera la mort, des
sévices ou des dommages
psychologiques graves à
d’autres personnes.

Selon lui, Leblanc mani-
feste une indifférence mar-
quée quant aux conséquen-
ces raisonnablement
prévisibles que ses actes peu-
vent avoir sur autrui, à cause
de la répétition de ses actes
d'agression.

Et cet individu démontre
par sa conduite dans le do-
maine sexuel son incapacité
à contrôler ses impulsions et
laisse appréhender des sévi-
ces ou'autres maux à d’autres
personnes, indique Me Cam-
pagna.

Le ministère public de-
mandera au juge Fréchette
d'imposer à Leblanc, au lieu
d’une condamnation pour
ses trois abus sexuels dans le
centre-ville, une peine de pé-
nitencier pour une période
indéterminée.

 

  

   

  
  

de langue aux adultes.
Opérateur/trice machine

à coudre
Offre: 2143463
Lieu: Sherbrooke
Salaire: à discuter (comité
paritaire), permanent, 35
heures/semaine, jour
Exigences: minimum 1 an
d'expérience sur plain et
overlock, capable d'opérer
machine à deux aiguilles ou
aiguilles multiples. esprit
d'équipe
Fonctions: fabriquer vête-
ments pour dames.

Veuillez vous présenter à
votre Centre d'emploi du

Canada afin de consulter
les offres dans les guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:
564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre d'emploi.
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Tenez donc
une journée
encore...

E Sûrement. Parlez-en aux person-
nes atteintes d'un cancer...

xiste-t-il pire épreuve que de ces-

Reste que de renoncerà toutja-
mais à la cigarette constitue un grand
exploit. Un véritable tour de force.
C’est un ex-fumeur, totalisant une
quinzaine d'années d'expérience dans
le tabagisme, qui vousle dit.

J'ai réussi à véritablementarrêter
de fumerà deux reprises dans mavie.
Mais je dois bien avoir six ou sept
tentatives à mon crédit. Je suis donc
tout à fait conscient que ce n'est vrai-
ment pas évident de passer de la pa-
role aux actes.

À ma première véritable réussite,
mon engagement a duré quatre ans.
Je croyais bien m'être guéri pour tou-
jours, mais un jour où je vivais un
stress énorme,je me suis rabattu sur
une Matinée. Je savais dès lors que
j'étais cuit. La preuve: j'ai fumé pen-
dant deux autres années avant de
réussir à m'imposer une autrefois le
calvaire. Il y à maintenantcinq ans
quej'ai jeté à la poubelle mon der-
nier paquet de cigarettes, et je vous
jure qu’on ne m'y reprendra plus ja-
mais. J'ai bien dit JAMAIS!

Si je vous parle de ce damnévice
que constitue la cigarette, c’est que
nous sommesen plein dansla «Se-
maine québécoise sans fumée». Mê-
me qu'à La Tribune. aujourd’hui, se
tient une journée sans fumée. J'ai
bien hâte de voir le résultat. Dele
sentir surtout. Au journal, les rares
fumeurs l’emportent sur les nom-
breux non-fumeurs puisqu'ils ont en-
core le droit d'empesterl’atmosphè-
re. Heureusement, ils se font de plus
en plus rares. Mêmequ'ils consti-
tuent une espèce en voie de dispari-
tion.

Je reconnais que mon seuil de to-
lérance envers les fumeurs est à son
plus bas actuellement. On dirait que
plusje vieillis, et plus je trouve que la
cigarette pue.

Maisil y a pire encore. On estime,
en effet, qu’au moins 330 non-fu-
meurs meurent par année, au Cana-
da,des suites d'un cancer du poumon
après avoir été exposés à la fumée de
tabac dansl'environnement. C’est
épouvantable de penser qu'un non-
fumeur doive payer de sa santé parce
qu’il a à côtoyer des fumeurs.

Alors. à tous les non-fumeurs,
bonne semaine. À ceux et celles qui
le deviendront aujourd’hui, pour un
jour ou pourtoujours, bonne jour-
née. Et surtout, bon courage.

L’AMI GERRY
Ivy à à peine un mois, personne ne

connaissait le nom de Gerry Roufs.
Aujourd'hui. le Québec tout entier, le
Canada. et même une partie de I'Eu-
rope se demande ce qui est arrivé à ce
cowboydes mers, porté disparu de la
course Vendée Globe depuisle 6 jan-
vier. On s'inquiète pour Gerry Roufs

comme on s'inquiète pour un ami.

Vous m'auriez parlé du Vendée
Globe il n'y à passi longtemps encore.
que j'aurais cru davantage à une nou-
velle compagnie de téléphone, à un
nouveau canal d'info-publicité, qu’à
une course de voiliers en mer.

Maintenant, j'écoute les nouvelles

avant d'aller me coucher dansl'espoir
d'entendre que l'on aretracé le voilier
Groupe LG. Mieux encore, que l’on à
retrouvé Gerry Roufs et qu’il est tou-
joursvivant.

Avec toutes les nouvelles technolo-
gies disponibles aujourd’hui, je suis un
peu étonné que l’on puisse perdre de
la sorte toute trace d'un voilier en mer.

N'oublions pas que Gerry Roufs parti-
cipaît à une course organisée et qu’il
n'était pas parti en haute mer pour
une banale excursion de pêche,
lorsque la tempêtes'est levée,

Gerry Roufs est-il toujours vivant”

On nous dit de vivre d'espoir de-
puis qu’un avion chilien aurait capté.
prétend-on, un message du Montréa-
lais, qui aurait simplementlancé «Ici
Groupe LG, Lima Golf», sur les ondes
radio, jeudi dernier.

L'homme à marché sur la lune il y
a bien longtemps, mais il est incapable
de retrouver un voilier en mer. Cu-
rieux, non?

11 ne reste plus qu'à envoyer des
ondes positives à notre nouvel ami
Gerry. Et à prier pour lui de mème
que pour sa petite famille qui doit
commencer à désespérer de le revoir
vivant un jour.
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Volé avant même d'ouvrir
6 Le propriétaire d'une boutique d'antiquités du centre-ville encaisse un coup crève-coeur
Pierre SAINT-JACQUES
 

Sherbrooke

¢ m’affaire depuis les deux der-
« nières semaines à compléter

mon installation et tous les pré-
aratits en vue de l’ouverture de la
outique… et voilà que des cambriv-

leurs sont passés avant les premiers
clients!»

M, Jean-Pierre Benoît. un spécialis-
te en antiquités, n’en revenait tout sim-
plement pas quandil a misles pieds, en
début d’après-midi hier, dans son com-
merce La Boutique du Vieux-Nord, 148
rue Wellington Nord, dans le centre-
ville de Sherbrooke.

Des cambrioleurs avaient forcé la
porte avant et avaient choisi parmi les
nombreux objets de la boutique, dont
des armoires antiques, tout ce qui re-
présentait une belle valeur. notamment
des armoires anglaises en bois sculpté
ou encore de la vaisselle que l'on ne
trouve pas à tous les coins de rue.

Une rapide évaluation laisse croire
que les voleurs sont repartis avec des
biens dont la valeur totale se situc-ait
entre 20 000 $ et 30 000 $. «Seulement
à identifier les objets qu’ils ont empor-
tés ou qu’ils se préparaient à emporter,
ce sont à coup sûr des connaisseurs» a
souligné M. Benoît.

Le vol aurait été commis dans la
nuit de lundi à hier ou encore, de tôt
matin, car un témoin a vu un gros véhi-
cule stationné près du commerceetil a
assisté à du transport de boîtes.

Le manège des individus n’a pas
étonné ce témoin car du transport de

 

   

                

  

 

  

boîtes et des allées et venues, c’est ce
que M. Benoît accomplit depuis plu-
sieurs jours en vue de l'ouverture pro-
chaine du commerce. Il à donc cru que
tout était normal.

«J'ai loué le local depuis une dizai-
ne de mois. Je suis même un des dix

lauréats parmi les nouveaux commer-
çants du centre-ville. J’ai consacré
beaucoup de temps, d’énergie à assem-
bler mon inventaire de pièces d’antiqui-
tés. C’est vraiment ahurissant ce qui
vient de se produire» a-t-il commenté.

Il y a une section de la boutique que

UNEECOLEDELA CSCS EXPERIMENTELA MATERNELLE A TEMPS COMPLET

M. Jean-Pierre
Benoit montre
ici un meuble
que les cam-
brioleurs
avaient prépa-
té pourl'em-
porter. Il y
avait aussi des
boîtes. Ils les
ont abandon-
néessoit parce
qu’il n’y avait
plus de place
dans leur véhi-
cule ou bien
parce qu'ils ont
été dérangés.

 

-macom-Doguerre,
René Marquis   

les voleurs n’ont même pas pris le
temps de Visiter: ils savaient ce qu’ils
voulaient.

Les policiers municipaux de Sher-
brooke ont été appelés à constater le
vol avec effraction et à rédiger un rap-
port.

 

Marie-Reine emballée par les résultats
Michel RONDEAU
 

Sherbrooke

es enfants qui sont stimulés sont si
pressés d’apprendre que la mater-
nelle à temps complet ne peut que

leur être bénéfique.

C’est ce qu’estiment tous les inter-
venants et les parents de l’école Marie-
Reine, de Sherbrooke, où l’on offre le
service de maternelle à temps complet
à raison de deux jours par semaine de-
puis le début de cette année scolaire
(les trois autres jours sont à demi-
temps).

Majorie Boisvert-Gagnon, 5 ans. de

l’école Marie-Reine. raconte: «Faime
bien lire parce que ça m'apprend des
choses».

Un jour, la fillette à voulu savoir
comment faire des crêpes alors que sa
mère n’était pas disponible. Majorie a
alors téléphoné à sa grand-mère pour
lui demander comment on écrivait le
motcrêpe. «Je l’ai écrit sur un papier et
je l'ai trouvé dansle livre de recettes de
ma mere.»

Majorie, qui sait compter jusqu’a
1000, «mais je ne l’ai jamais fait, c’est
trop long», et qui connaît tout son al-
phabète, se trouve pourtant seulement
à la maternelle.

Une autre fillette de la maternelle

de l’école Marie-Reine, Mélissa Labbé.
défile ses chiffres jusqu’à 30, trouve une
série de mots qui commencent par «m»
et confie qu'elle aime jouer au restau-
rant, un jeu de rôles par lequel les en-
fants apprennentle calcul.

Certains apprentissages des enfants
de Marie-Reine seraient normalement
acquis à la fin de la présente année,s'ils
étaient à la maternelle à demi-temps
comme dans les autres écoles. Certains
autres apprentissages ne viendraient
que l’an prochain.

Mais'à Marie-Reine, on offre la ma-
ternelle à temps complet deux jours par
semaine. Et ça se voit. Les sceptiques
sont confondus.
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Sherbrooke (MR)

les enfants qui fréquenteront la ma-
ternelle à temps complet l'an pro-

chain dans les écoles de la CSCS, pa-
rents et enseignants de l’école Marie-
Reine peuventl'assurer.

«L'an passé. j'avais unefille à la ma-
ternelle à demi-temps et cette année.
j'en ai une qui fait deux jours par se-
maine à temps plein et je suis très con-
tent de l'expérience que ma deuxième
Vit.»

M. Marc Huot. un parent de l'école
Marie-Reine, commente: «Je pense
qu'on sous-estime les enfants. Ce sont
de belles petites éponges. Ils assimilent
tout.»

Selon le père, l'an dernier, son ai-
née était déjà intéressée à la lecture et
à l'écriture alors qu'elle était à la ma-
ternelle. Cette année, sa cadette est dé-

| | n'y a aucune crainte à avoir pour
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En 5 Ll

Elise Coté-Lebrun est
l’un des enfants de
l’école Marie-Reine qui
vivent la maternelle à
temps complet, deux
jours sur cing. Tout le
monde est emballé par
l'expérience dont la
stagiaire Marilou La-
brecque qui accompa-
gne l'enfant sur la
photo. «Je suis con-
vaincue que la mater-
nelle à temps complet
n’a que des avantages
pourles enfants», dit-
elle.

 

                  

   
 

Imocom-Daguerre, René Marquis

«On sous-estime les enfants»
— Marc Huot, un parent

jà stimulée de voir les apprentissages
que fait l’aînée et elle désire visible-
ment en savoir tout autant qu’elle. «Je
vois qu'elle est déjà prête à faire la dis-
tinction entre «en» et «an». Avec la sti-
mulation de ma plusvieille et l'éveil de
la part de l'école,elle veut lire.»

M. Huot n'a pas hésité un instant
avant d'inscrire sa cadette à la mater-
nelle à temps complet deux jours par
semaine ct il ne le regrette pas. Des
problèmes, il n'en a pas trouvé sur son
chemin. De la fatigue, son enfant n'en
ressent pas. «C'est à nous de les cou-
cher le soir et de leur donner une bon-
ne alimentation, comme nous lc con-
seillent les enseignants.»

Mme Paule-Andrée Héon, l’éduca-
trice de la maternelle. témoigne elle
aussi du fait que les enfants ne sortent
pas de la maternelle fatigués. «C'est
comme avec les autres classes, quand
les enfants montrent des signes de fati-
gue. nous prenons quelques minutes de

repos. De plus, à la maternelle, on
fonctionne par activités et par ateliers
et on avance au rvthme de l’enfant.»

De l'avis de l'éducatrice. le grand
intérêt du temps complet c'est que l'on
peut faire encorc mieux le développe-
ment intégral de l'enfant. «Une demi-
journée. ce n'est que deux heures à la
maternelle. Ce n'est pas beaucoup.
Tandis qu'avec deux demi-journées, on
peut prendre plus de temps pour ap-
profondir.»

Mme Marilou Labrecque, l’une des
stagiaires qui oeuvrent auprès des en-
fants. raconte qu'à Noël. les enfants
étaient déjà très avancés. «Ils avaient
devancé nos projets.» Ainsi les éduca-
trices euvent-elles faire progresser en-
core davantage les enfants. À son avis,
ils ont même atteint un degré d’autono-
mie qu'on n'aurait pas attendu d'eux
avant des mois encore.

«Je suis convaincue que la mater-
nelle à temps complet n'a que des avan-
tages pourles enfants.»

5%.

 

  

  

«L'idée est née dans le bouillonne-
ment des Etats généraux et. comme il
n’y a plus de redoublement a la CSCS.
nous nous sommes dit que la maternel-
le a temps plein était une mesure de
soutien à la petite enfance, une mesure
de prévention. Ça s'inscrit bien dans
notre projet éducatif, qui vise la réussi-
te scolaire», explique le directeur de
l’école, M. Réal Turgeon.

Tousles parents ont accepté

Le personnel et le comité d’école
étaient favorables à une expérience de
deux jours de maternelle à temps com-
plet et on en a fait l’offre aux parents
des enfants. Curieusement, tous les pa-
rents ont accepté l’offre. «Certains se
posaient des questions si les enfants al-
laient être fatigués, mais les craintes se
sont estompés avec le temps.»

L'école pu comptersurla collabora-
tion de trois stagiaires de l'Université
de Sherbrooke qui terminent leur cours
en enseignement préscolaire et primai-
re, avec quil’éducatrice de la maternel-
le forme équipe. Les deux équipes de
deux personnes forment deux groupes
de 15 élèves. En avant-midi, un groupe
se trouve avec une équipe et en après-
midi avec l’autre équipe. «Ça fonction-
ne suberbementbien», commentele di-
recteur. «Les enfants sont curieux et
prêtsà vivre cette expérience.»

À compter de la semaine prochaine.
les enfants ne changeront plus d'équipe
à mi-journée. «En vue de l’arrimage
avec l'an prochain, ils s’habitueront a
rester avec la même enseignante.»

Del'avis de M. Turgeon, l’expérien-
ce est un succès sur toutela ligne.
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Le rythme des interventions s'accélère
Steve BERGERON
EER

Sherbrooke

n na pas
terminé de
compiler les

données, mais
d'ores et déjà, on
peut dire qu'en
1996, les travail-

 

leurs de rue ont été plus présents,joint
plus de jeunes. élargi leur territoire
d'intervention, entrepris de nouvelles
initiatives et vu confirmer leur recon-
naissance par le milieu.

Tout ça grâce au succès de la cam-
pagne triennale «Coup de coeur pour
les jeunes de la rue» à l’hiver de 1996,
qui avait permis de dénicher 226 par-

 

rains. La Ville de Sherbrooke avait
contribué à l’embauche d'un travailleur
de plus, tandis que Développement et
Ressources humaines Canada, par l’en-
tremise du député Jean Charest, ajou-
tait 80 000 $.

«Nous avons cinq travailleurs de rue
à plein temps qui assurent une présen-
ce sur sept Jours. En plus du centre-vil-
le, nous allons dans le Centre-Est et le
Centre-Sud, sans oublier les centre
commerciaux l'hiver et les parcs l’été»,
résume le coordonnateur de la Coali-
tion sherbrookoise pour le travail de
rue, Jean-François Roos.

Avant cette campagne, la Coalition
ne pouvait employer que deux travail-
leurs de rue, et perdait une bonne par-
tie de ses énergies à trouver du finance-
ment.

Aujourd'hui. dit Jean-François

 

Roos, ce temps a pu être consacré à
mettre sur pied de nouvelles initiatives,
comme accompagner les jeunes dans
des projets. Par exemple, un groupe
d’entraide chez les punks, ou le projet
de quatre jeunes de monter une petite
cantine de pizzas.

Jean-François Roos ajoute que les
travailleurs sont sollicités pour leur ex-
pertise, ont pris part à des projets com-
me le Comité de sécurité urbaine et le
projet CLES, et se sont associé avec
d’autres organismes dans de nouvelles
initiatives, comme l’Escouade Tic Tac.
un autobus qui, durant l’été, allait un
peu partout dans la ville pour mieux
joindreles jeunes.

Bref, les travailleurs de rue ontfait
entendre leur Voix, pris leur place au
sein des intervenants sociaux du milieu
sherbrookois et arrivent mieux à déni-
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cher des partenai-
res.

Gala en avril
Dans la foulée

de 1996, Jean-
François Roos no-
te que les 14 à 18
ans composent la
plus importante
strate de jeunes
avec qui ils inter-
viennent. La recru-
descence inquié-
tante de jeunes de
12 et 13 ans,
constatée en 1994
et 1995, semble
s'être arrêtée.
«En 1995, nous

avions évalué à un
peu plus de 500 le
nombre de jeunes
joints. En septem-
bre 1996, après
seulement un tri-
mestre avec cinq
travailleurs de rue.
nous étions déjà à
160 jeunes de
plus.» Dans une
année, chaque tra-
vailleur de rue
oeuvre auprès de
100 à 125 jeunes
différents.
«La présence

soutenue a permis de hausser de 30
à 40% la proportion des suivis régu-
liers, c’est-à-dire les jeunes qu’un tra-
vailleur de rue rencontre au moins une
fois tous les dix jours. Les interventions
sont d’ordre psychosocial. qu'elles
soient reliées a la famille, aux pairs ou
aux relations amoureuses.»

Par contre, on relève de plus en
plus d'interventions d’ordre matériel ou
économique: des jeunes à qui on doit
trouver rapidement de quoi manger et
se loger. Une tendance directement re-
liée à la dégradation de la situation
économique, pense Jean-François
Roos.

«On se rend compte que beaucoup
de ces jeunes, pour diverses raisons, ne
franchissent pas ou peu les portes des
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Imacom-Daguerre Claude Pouiin

Jean-François Roos, coordonnateur de la Coalition sherbrookoise
pourle travail de rue.

ressources de dépannage (Chaudron-
née, comptoirs familiaux...). Remar-
quez que d'entrer ainsi dans sa vie acti-
ve, ce n’est pas très stimulant. Nous
faisons beaucoup d’accompagnement»

En février, la Coalition sherbroo-
koise pour le travail de rue dévoilerale
bilan final de 1996, avant de relancer à
nouveau les parrains qui avaient décidé
de faire leur contribution de 750$ en
trois versements annuels de 250 $.

Le 28 avril prochain,les travailleurs
de rue seront honorés lors d'un gala de
reconnaissance, au Granada, et ce. à
l'initiative des commerçants du centre-

© - FIN-

Peine avec
sursis pour un
vol qualifié
Sherbrooke

R aymond Chase. 35 ans, a bénéficié

 

 

d’une peine de détention de 12
mois mais avec un sursis, de 180

heures de travaux communautaires ain-
si que d'une mise à l’épreuve pendant
trois ans pour unvol qualifié remontant
à 1993.

Cette condamnationlui à été impo-
sée hier par le juge Gabriel Lassonde
de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Chase avait admis son implication
dans un vol de 593 $ et d'une cartouche
de cigarettes au poste d’essence Esso
du 1785 rue King Ouest, le 9 avril 1993.

D'après une source policière, le
commis a été violenté après avoir sur-
pris un suspect se cachant le visage et
portant un pistolet à blanc.

Me Conrad Chapdelaine a relaté
que la police était remonté le 26 sep-
tembre dernier jusqu’à Chase qui a aus-
sitôt décidé de se mettre en règle avec
la justice.

Il a dit que son client s'était entre
temps repris en main, a poursuivi ses
études dans l'espoir d'obtenir un meil-
leur accès au marché dutravail et avait
stabilisé sa vie.

Me Chapdelaine a laissé entendre
que les tribunaux ne reverront plus
Chase qui devrait pouvoir purger sans
peine dans la société plutôt qu'en pri-
son. Il a vu dans cette alternative le
moyen pour que son client ayant cer-
tains antécédents paie sa dette à la so-
ciété.

La procureure Suzanne Ricard était
en accord avec la recommandation de
la défense.
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Le Tribune, Sherbrooke, mercredi 22 janvier 1997 AS

Aider les Faucons? La Ville veut des précisions
Denis DUFRESNE

 

Sherbrooke

vant de décider de toute forme d'aide au
clubde hockey les Faucons, le Comité exé-
cutif de la Ville de Sherbrooke veut obtenir

d'ici mardi prochain des précisions surle statut lé-

gal de cette organisation, bien que ce soit un se-
cret de polichinelle que l’administration munici-
pale n’a pas d'argent à offrir.

«Vous êtes tous au courant de la situation fi-
nancière de la Ville, nous n'avons pas de marge
de manoeuvre, il ne faut pas se raconter d'histoi-
re», indique le directeur général de la Ville. Jean-
Claude Boucher. qui à déjà rencontré les diri-

Letourneau: «On ne
fermera pas les livres»
Pierre TURGEON
 

Sherbrooke

ous, on ne fermera pas les livres à la fin
« de l’année, promet Réal Létourneau, le

| président des Faucons de Sherbrooke. À
ce que je sache, on ne s’est pas assis encore avec
notre banquier. Au contraire, l'exécutif vient de
décider de se réunir plus souvent pour trouverles
solutions.»

Réal Létourneau réagissäit aux négociations
entreprises hier avec les Ville de Sherbrooke sur
les réaménagements de l'entente intervenue le
printemps dernier entre les deux parties. «II est
trop tôt pour affirmersi c’est positif ou négatif. Is
ont différentes questions à nous poser. On verra
après», commentait-il.

Le président des Faucons a toutefois précisé
que les aménagements demandés ne coûteront
pas plus cher à la Ville. mais ils pourraient être
bénéfiques à l'équipe. «Ce sont des points qu’on
n’a pas négociés au renouvellement de l’entente
parce que les choses ont évolué depuis le prin-
temps dernier. On ne pouvait prévoir que les gra-
dins seraient aussi vides qu'ils le sont cette an-
née.»

«Pas tragique»

Revenant sur les difficultés financières des
Faucons, Létourneau a parlé d’un problèmedeli-
quidité et non pas de la valeur de la concession.
Impossible d'obtenir les chiffres du déficit antici-
pé pour la saison. «Il s’agit d’un déficit important,
mais pas tragique. C'est sûr qu'il nous faudra éva-
luer chaque poste budgétaire et faire attention à
nos dépenses.»
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Réal Létourneau, président des Faucons de Sherbrooke.

Réal Létourneau estime toutefois que les dif-
ficultés financières sont davantage le résultat de
la performance de l'équipe dans les séries élimi-
natoires au cours des trois dernières saisons.
«Même si l'équipe n'a jamais terminé plus bas
que le quatrième rang, elle n’a jamais franchi les
quarts de finale. L'an dernier, nous étions qua-
trième au classement général et on s’est fait sortir
par Saint-Hyacinthe dès la première ronde», no-
tait-il.
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geants du club en prévision du Comité exécutif de
mardi prochain, où le dossier sera traité.

Trop tôt, toutefois, pour dire quelle forme
pourrait alors prendre l'aide de l'administration
municipale aux Faucons. Prêt sans intérêt, assou-
plissements de certaines clauses du contrat avecla
Ville?

«On n'a même pas de demande légale enco-
re», dit M. Boucher, qui estime que «les médias
ont été beaucoup plusloin que nous là-dessus».

De plus, la possibilité que le club passe aux
mains d'actionnaires privés risque de compliquer
les choses puisqu'’en vertu de la Loi des cités et

 

A) Walkie-taikieSRG à 40 canaux. 3,5 watts,
prises de micro et de haut-parleur extérnes, éco-
nomiseur d'énergie et ACL rétroëciairé. 21-1675
B)Sans fil vertical à 10 canaux, mémoirede 10

miéros et filtre anfiparasites COT.43-104

 

  

 

Répondeur TAD 518 à2 microcassettes avec accès à
distance; enregistrementde notes et protection de
mémoire gn cas de pannede courant.43-71568    

Calculatiice£C-203
a 2 alimentations, 3
touches de mémoire®
pourcentage et racine
carrée. 65-588

 

Barre d'alimentation à 6 prises avécmise à
la terre, disjoncteur de 15 À et interrupteur.
120 VCA. 61-8210

RadioShack...
Vous avez des questions. Nous
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villes, l'administration municipale ne pourrait
subventionner une organisation à but lucratif.

La situation financière des Faucons n’est pas
rose à l'heure actuelle. Le club de la Ligue junior
majeure du Québec a entame la présente saison
avec un déficit de 100 000 $, tandis que l'assistan-
ce aux matchs est en déclin.

De son côté, le maire Jean Perrault signale
queles élus «vont écouterles gens des Faucons».

«Je croyais que c'était réglé», ajoute-t-il, au
sujet de l'entente du printemps dernier avec le
club et qui est en vigueur jusqu'en 1999,

«On va les rencontrer, mais on ne réglera pas
ça dans les médias», prévient M. Perrault.

graves et écouteurs-boutons stéréo. Requiert
4 piles AA ou adaptateurs CA (2731664) ou
CC (2708002). vendus séparément. 42-8857

   
Lecteurde cassette avec arrêt automatique,
casque d'écoute stéréo et prise d'adaptateur
CC. 14-8238

Magnétophone Micro-84 à 2 vitesses de bande.
recherche et repérage rapides. 14-8175

   

      

   

 

Calculatrice EC-4041
scientifique à 252
fonctions et 7 mé-
moires de calculs.
Mantisse de 10
chiffres et exposant
de 2 chiffres. 65-820

avons les réponses.
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La Tribune
Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Redacteur en chef
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Des Faucons
sur la brèche

près une première année couronnée de succès,l'équipe
A de hockey junior de Sherbrooke, Les Faucons, bat de

l'aile. Comme toute organisation nouvelle, Les Fau-
consvivent une crise de croissance. La crise est à ce point
sévère que certains se demandent même ouvertements’il y
aura du hockey junior majeurl’an prochain à Sherbrooke.

Vendredi dernier, le match des Fauconsétait diffusé à la
télévision du Réseau des sports. Le journaliste Mare Lacha-
pelle, commentateurinvité, a répété à plusieurs reprises que
la concession de Sherbrooke était en dangeret que les chan-
ces de revoir du hockey à Sherbrooke en 97-98 étaient min-

Il faut dire que les signaux d’alarme sont visibles depuis quelques
mois. D'abord. l’organisation n’a pas été en mesure de s'appuyer sur une
stabilité de son personnel de hockey, susceptible de transmettre une façon
de joueret de gagner, ce qu’on appellerait une culture d'entreprise dans le
monde des affaires. Les départs des Guy Chouinard, Jacques Grégoire et
Michael Dion ontlaissé des marques. Pasfacile de construire une équipe
gagnante lorsqu'il faut sans cesse recruter de nouveaux hommesde hoc-

En décembre dernier, le président du conseil d’administration des

Faucons, Réal Létourneau, profitait de la tribune offerte par la Chambre
de commerce du Sherbrooke métropolitain pour lancer un nouveau cri
d'alarme. Tout en sollicitant le soutien de la communauté, Réal Létour-
neau mettait carte sur table et dévoilait fa situation financière de l’équipe.
Sans être désastreuse, la position n’est guère reluisante.

Rappelons seulement que pourla dernière saison,les revenus de la
vente de billets ont atteint la somme de 288 017 $, soit une baisse de 34 “«
comparativementà la première année en 92-93. Le nombre de spectateurs
n'a pas augmenté depuis le début del’année,loin de là. Plus inquiétant
encore,le président révélera aussi que le déficit accumulé est supérieur à
100 000 $. Pas besoin delire entreles lignes pour comprendre que le défi-
cit de l'équipe sera encore plus considérable en fin de saison.

Voilà quelques jours, La Tribune divulguait qu’un groupe d'individus
reliés aux Faucons sont désireux de faire l'acquisition de la formation de
hockey. Ils dévoilent leur intention, tout en notant que l'équipe nécessite
l'injection d'argent neuf. S'il y a des acheteurs pour une équipe en perte
de vitesse. c'est qu'il y a forcémentdes actionnaires actuels enclins à quit-

Ceux qui à l’origine ont formé une corporation à but non lucratif
dans le but de ramenerle hockey junior à Sherbrooke et de remplir un Pa-
lais des Sports, laissé désert par le départ des Canadiens de Sherbrooke,
ne sont pas andouilles au point de s’enfoncer dans un gouffre financier.
D'accord pour ramener le hockey, mais pas question de plonger davanta-
ge sans le support des amateurs de hockey.

Autre rebondissement, la direction de l’équipe demandeà la Ville de
Sherbrooke de revoir l’entente qui les relie. Avec raison, le maire Perrault

mentionne quel'entente,ratifiée le printemps dernier,est l’une des plus
généreuses de la ligue, la Ville introduisant près de 200 000 $ chaque an-
née. de façon indirecte. Danssa situation. le maire s'interroge commentil

Pendantce temps, le directeur gérant de l’équipe. Normand Dube.
procède à une véritable vente de feu, échangeantses joueurs plus âgés
pour de jeunes espoirs. Ce geste. qui peut être jugé sévèrement aujour-
d’hui par les amateurs, constitue néanmoins une indication que l’équipe

Est-il trop tard? La réponse appartient aux amateurs de hockey et au
milieu d’affaires. De toute évidence,le sentiment d’appartenance et de so-
lidarité n’est pas suffisant pourattirer un minimum de spectateurs au Pa-
lais de Sports. Les amateurs de hockey désirent avant tout un produit de
qualité, un spectacle intéressant et possiblement une équipe gagnante.
Pourront-il attendre jusqu’à ce que l’on puisse rebâtir cette équipe? Rien
n'est moins certain. La traversée du désert pourrait être longue.  
 

OIERN)

 

journée d'anniversaire de mon
frère Patrick qui s’est enlevé la

vie le 16 août 1996, afin de fuir une
trop grande souffrance.

Je ne peux m'empêcher de penser
à tous les autres jeuneset leurs famil-
les, de la polyvalente La Frontalière et

A ujourd'hui, en ce 22 janvier 1997:

«Déficit zéro d'ici l'an 2000».

Mais a quel prix”

Le bonheur
‘ai hésité longtemps avant d’écri-

J re cette lettre étant donné la
sensibilité du sujet, mais je me

devais de le faire. Je crois qu'une
des clés du bonheur réside en la cu-
pacité d’être spontané. On ne de-
vrait jamais regretter d’avoir dit
quelque chose. Si par malheur on
blesse quelqu'un, on s'excuse et on
tourne la page. Chacun d'entre nous
vivons notre propre perception de la
réalité ct nous n'avons pas à juger
celle des autres.

La famille Denis de Coaticook a
autant à se faire pardonner d’exister
que de s’être exprimé spontané-
ment. Ils devraient plutôt susciter
l'admiration pour s'être exprimé, ce
ui entraine toujours un risque.

Ouant à M. Goupil, il n’a fait que
son travail. Ou La Tribune a man-
qué, c’est d’avoir publié cet article
en grostitre avec une grande photo.  

  
 

Nous avons

défendu nos
concitoyens
Monsieur Yves Dubois,

J'imagine que les propos que le journa-
liste de La Tribune à rapportés récem-
ment sont exacts et contormes à ce que
vous avez dit publiquement lors de la
dernière rencontre du conseil municipal
d'Ascot, puisqu'il tes a mis entre guille-
mets. Je remarque aussi que vous avez
attendu notre départ pour salir notre ré-
putation et ce, sans fondement. Étiez-
vous présent quand le maire et son con-
seil nous ont carrément chassés de l’hô-
tel de ville un certain 23 décembre 1996?

Je désire vous rappeler deux élé-
ments fondamentaux dans toute l'histoi-
re de cette controverse qui a hanté la
municipalité d'Ascot. depuis que les élus

de l'époque ont décidé de déplacer le
centre des decisions dans la partic urbai-
ne:

- Premièrement, la population qui a
quitté la municipalité par les récentes
annexions fut la population fondatrice
de cette municipalité.

- Deuxièmement, Bernard Houle et
moi-mème avons travaillé avec honnête-
te pour l'ensemble des dossiers de toute
la municipalité durant notre mandat.
Vous ne pouvez trouver aucune trace
d'une objection pour des projets qui

  
 

 

 

29 ans: trop jeune pour mourir
Le ministre de la Santé et des Ser-

vices sociaux Jean Rochon annonce
des coupures de 50% des lits dans les
départements psychiatriques d'ici cinq
ans. Monsieur Rochon, pensez-vous
que les gens qui séjournent dans un
département psychiatrique le font
pour se payer des vacances au frais du

au gouvernement avec son objectif l'Etat?

La vraic question, c’est quelles
sont les valeurs qui sont véhiculées et

 

transmises aux jeunes aujourd'hui: le
pouvoir. la performance. la consom-
mation, l'argent, ete…”

Aimer et Ctre aimé, baser ces va-
leurs sur sa famille, le respect sur du
capital humain. Il me semble quec’est
cela l'essenticl.

Les personnes avant les choses!

Marie-Manon Bergerun
Richmond

 
 
 
     

    

  

   

  

 
Robert Gagné,
ex-conseiller d'Ascot

étaient proposés par les élus et qui vi-
saientle bien-être des citoyens.

Je désire aussi vous rappeler qu'entre
1987 et 1991, alors que j'étais conseiller
municipal, j'ai tenté par tous les moyens
de prouverla cohabitation entre citoyens
urbains et ruraux.

Si vraiment vos propos avaient pour
but de trouver des coupables, vous avez
manqué-votre coup. Nous avons défendu
nos citoyens correctement et avec succès,
dans lc respect des personnes. Nous
l'avons fait avec acharnement ct au prix
du mépris pour la démocratie dont vous
avez été témoin et dont vous ne voulez
pas parler. Nous ne vous en tiendrons
pas rigueur.

Espérant que ces mises au point vous
permettront de cesser de discréditer les
personnes qui acceptent de travailler -
pour leur communauté car, vous le savez
comme grand bénévole, que cela n’est
pas toujours facile et reconnu, spéciale-
ment en politique. Je voudrais aussi vous
préciser que peu de personnes acceptent
de perdre leur salaire d’élu pour mettre
fin à un mandat qui aurait pu se poursui-
vre encore pendant quatre ans.

La façon dont les gens vous traitent
en dit plus long sur ce qu’ils sont que sur
ce que vous êtes.

Robert Gagné

Ex-conseiller municipal d'Ascot

L'entraîneur
pédophile

a presse québécoise sportive dont
des articles de La Tribune faisait
état de l'affaire Graham James.

C'est une problématique qui existe
dans le hockey mineur et la société. Ef-
fectivement, il ne faut pas en douter, la
pédophilie est une orientation sexuelle
déficiente traitée par des profession-
nels de la santé mentale. Elle est mal
vue par la société.

Combien d’entraîneurs de hockey
au niveau mineur ont eu des relations
sexuelles avec l’un des joueurs de leur
équipe? Plus qu’on pense! Le pédophi-
le doit être traité psychologiquement

 

De toute évidence, les jeunes sont
influençables, particulièrement les
moinsâgés. Leur instructeur représente
beaucoup pour eux. Ils l'aiment et lui
vouent respect et confiance. En fait, il
remplace l’autorité de leurs parents
dans une enceinte sportive.

En définitive, le pédophile est un
malade qui dans plusieurs cas ne veut
pas admettre sa maladie. La courle ré-
fère à un psychologue ou un psychiatre
spécialisé dans lc traitement de ce type
de crime. Plusieurs pédophiles quitte-
ront leur cité pour refairé leur vie ail-
leurs. Ils ont honte de leur crime et ne
peuvent vivre pointés du doigt par les
parents desvictimes, par l’entourage du
milieu sportif et parla société qui effec-
tivement n’est pas tendre à leur en-
droit.

Yves Préfontaine
Sherbrooke

Pas de
maternelle à
temps plein

e ne puis m'imaginer ces petits
J bout’choux de 4-5 ans partir une

journée compléte et cela pour se
rendre à l’école. Ces enfants de la peti-
te enfance, que nous disons -«aimer»,
n’ont-ils pas le droit, le besoin avant
tout de leurs parents, d'acquérir l'esti-
me d’eux-mêmes, la confiance. de s'ai-
mer et d'être aimés. de devenir des
êtres à part entière el cela à la maison
premièrement et non rejetés, faute de
temps et d'argent. Ensuite, mais seule-
ment ensuite. viendra petit à petit l'in-
tégration en milieu scolaire.

J'ai moi-méme trois enfants (dont
un de 5 ans), je ne puis concevoir le
voir partir en autobus le matin pour ne
revenir qu’en fin d'après-midi.

Mon petit bonhomme est présente-
ment à la pré-maternelle, trois demi-
journées/semaine. Nous l'y avons inscrit
pour l’habituer doucement à un envi-
ronnement autre que celui de la maison
et aussi pour le préparer à l’école pri-
maire.- L'intégration s’est réalisée en
douceur malgré que pour lui au début,
cela était cxtrémement difficile. Il
croyait que le monde autour de lui
s'écroulait, que ses parents l'abandon-
naient, et surtout n'allez pas croire que
ce petit garçon a des problèmes de
comportement. Au contraire, il est tout
ce qu'il y a de plus normal.

En septembre 1997, il fera son en-
trée à la maternelle. Imaginez que pour
lui. faire son entrée dans une école sera
sans aucun doute difficile. Il lui faudra
se réadapter encore une fois. S'adapter
à une école qui n'est en rien compara-
ble à un local de pré-maternelle, à
temps plein en plus. c'est exagéré vous
ne trouvez pas?

Ces enfants passent le quart de leur
vic dans des écoles, ensuite vient le
marché du travail. Le monde dans le-
quel nous vivons est intellectualisé au
maximum, mais où sont donc les vraies
valeurs de la vie? Ce pourquoi nous
existons.

De grâce, n'en rajoutez pas, cela est
amplement suffisant.

Et pour terminer, je me pose la
question à savoir à qui profitera le plus
la maternelle à temps plein? Aux en-
fants? Permettez-moi d'en douter sin-
cèrement.

Sylvie Bilodeau

          

Pierre Ménard ati at, pour sa déviation sexuelle. Sa victime Ascot
Canton de Eaton gardera hélas des séquelles toute sa vic.

C’est une expérience traumatisante.
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- |J«LdA vie sans telephone, ¢ est tres reposdnt»
i : i : : 8 d'acqui facture de près de 800 $ d'appels éroti— Jo Danielle Paré est maintenant «débranchéen, ayant refusé d'acquitter une facture de près de appels érotiques

Gilles FISETTE devant Bell que cette compagnie de- changé. Bell a refusé. Comme je de-
vrait disposer de mécanismes pour fil- meurais sur ma position, on m'a dé-

Sherbrooke trer l'accès à de tels services ou pour branché.»
; L empêcher un tel gonflement de facture. Selon Mme Paré, une enseignante,

. unielle Paré n'a plus le téléphone surtout lorsque l'historique du client ne la vie sans téléphone est «assez spécia-

D depuisle13Janvier. Pour garder se préte pas a de telles pratiques. le. On a l'impression d'êre coupé du
, € contact avec la famille, elle se ; ; monde,d'être très isolé. Mais c’est aus-

‘fic maintenant à son frère qui demeure , Voyant que Bell Québec ne démor- re reposant. On s’y habitue», expli-
‘tout près. Pour le reste, elle se dé- dait pas de sa position, Mme Paré à que-t-elle en maintenant que Bell de-
‘brouille avec le téléphone à son travail. conte une dernière démarche, Québec vrait se donner les moyens
; «C’est mafille adolescente quitrou- d'acquitter cettefacture enversant ce d'intervention lorsqu'on se rend
“ve Ça plus dur», explique-t-elle. montant de près de 800 $ à un organis- compte que des appels répétitifs vien-

Danielle Paré a perdu son télépho- me de charité, au nom de Bell. Sa mo- pot gonflerlafacture d'une façon to-

ne au terme de la chicane qui l’a oppo- rale aurait alors été respectée. aA auraientdû couper la ligne

sue àBell Québecà ik de la factu- «J'ai écrit à Bell que je comprenais lorsquele fils de mon conjointétait en
re Tha pres d vs $ d appels leur position de rendre l'abonné res- train de multiplier les appels a ces ser-
nervy he àdesservices de conversa- ponsable de la gestion des appels à par- vices érotiques», déclare-t-elle en di-
ton WE adecque qu'a effec- {ir de son domicile. Je leur ai demandé sant être prêt à vivre sans téléphone
tues ¢jeunc tis de son conjoint. de comprendre la mienne. Ma respon- pour une telle question de principe.

Dèsqu elle a reçu cette facture et sabilité morale est de refuser de cau- Si jamaiselle change d'idée,elle de-
identifié le responsable des appels, tionner de tels «services», d'autant plus vra acquitter la facture, en plus d'assu- : PEO

Mme Paré l’a contestée. Elle a plaidé qu’un mineurest en cause. Ça n’a rien merlesfrais de rebranchement. GROUPES AUDEPART DE

Sur le territoire de la Police municipale de Sherbrooke DSdESCOR
4 et février: CARNAVAL DE QUEBEC.2 jours au coeur des

© activités du Carnaval. Acc. Liliane Hinse
1aui9mars: CIRCUIT EN FLORIDE.Acc. Eric Langlois

m0I S VI0 en es en 28 au 31 mars: NEW-YORK A PAQUES. Acc. Denise Morin
13au 17 avril: LAS VEGAS(en avion). Acc. Denise Morin
19 mai au 2 juin: LA RUSSIE. Acc. Denise Morin

Deux des dossiers d’accident mortel territoire, l'an dernier. ces ren )

Sherbrooke (psj) (la passagere qui a péri calcinée rue C'est loin d’être un sommet même srEET an
eckett, à Sherbrooke et la conductri- _. , : : Cote

¢ bilan des activités de la Police ce, tuée rue Laval, à Bromptonville) SI ESOeoP Lacaractéristique
|nip de Sherbrooke, pour font présentementl’objet de poursuites de l'année 1996, a sou ro © policier

Fannée 1996, démontre que26 per- criminelles entamées contre les autres eRSherbrooke i. ph Dimanche 26 janvier a 11 h 30,

gp ones sont decedCesde façon violente. conducteurs impliqués. dans les innombrables interventions  Syntonisez CHLT RADIO pourla CHRONIQUE VOYAGE
_ Parmi les victimes, on en retrouve Enfin, le désarroide cette fin de siè- (on ne possède aucune statistique à «VOYAGES BELLEVUE». Lee

_ cingdans trois dossiers d'homicide à cle pour bien des gens a entraînéson l'appui) des policiers auprès de person- Toe
Sherbrooke, à Fleurimont et à Saint- lot de suicides. La Police municipale de nes en détresse. Permis du Québec

_ Elie d'Orford. Dans cette même colon- Sherbrooke en a dénombré 16 sur son
ne. on a ajouté un dossier de négligen-
ce criminelle remontant à 1995.

Il s'agit d’un accident de la circula-
sont tion survenu, rues Argyll et Portland,
les dans le quartier Nord de Sherbrooke.

>nte Une conductrice avait fauché une pas-
lui sante qui traversait la rue Portland sur
t il un feu vert et dansl’allée piétonnière.

ents Conclue en 1996, l'enquête avait été
soumise au substitut du procureur gé-

un néral qui, après analyse du dossier.
Le n'avait déposé aucune plainte contre la
ou conductrice.

itre Six personnes ont péri dans des ac-
ype cidents de la circulation, quatre a Sher-
tte- brooke (deux piétons et deux passage-
ail- res). une dans le Canton de Brompton

t ne (un conducteur dans un capotage) et
les une conductrice, à la fin d’une bretelle

» du d'accès de la route 55 et de la rue La-
fec- val. à Bromptonville.

BR FAITSDIVERS
ine
oke *| Jeune conducteur

! blessé gravement
Canton de Valcourt - Un condue-

teur. âgé de 21 ans, de Lawrenceville, à
subi de graves blessures dans un accident
survenu vers 0h30, hier, chemin de l’'Aé-
roport, Canton de Valcourt.

l'accident s'est produit au moment
où un camion quittait la cour d'une en-
treprise de transport. L'impact à été par-

. ticulièrement violent contre le flane du

tits camion,
ne Jonathan Demers a subi de graves
Se blessures qui ne mettraient toutefois pas
eur sa vie en danger. Son F'ssager. Alain
ani Masse, âgé de 21 ans, de Valcourt, s'en
sti- est tiré avec un violent choc nerveux.
‘ai La Sûreté du Québec de Granby
des poursuit son enquête pourétablir les cir-
son CONSATICES exactes de l'accident, ,

de Trois veleurs épinglés Profitez de cette
in. à deux endroits [ )

Sherbrooke - Au début de la nuit.

‘ hier. soit vers 0h30, les policiers munici- offre fantastique
on paux de Sherbrooke ont procédé à l'ar- Cp
le restation d'un homme de 32 ans qui pour choisir .

€ s'était introduit dans les locaux de la Li-
gue de protection de l'enfance, 7e Ave- votre Neon | 997

ite- nue Nord, à Sherbrooke.
mi- Ub témoin avait eu connaissance de
crit cette introduction avec effraction et
Wi avait alerté les policiers.
son Le cambrioleur avait forcé une fené- . .

pri- tre pour pénétrer dans les locaux. Avec Jusqu'à 48 mois

en un tournevis que l'on a retrouvé en sa
ut, possession, il avait forcé cinq portes.

I I Quand les policiers ont mis un terme
on. à ses activités, il avait déjà déplacé en
que vue de les transporter un téléviseur, un

de Magnétoscope, un ordinateur. bref, des
out biens que l’on évalue à plus de 6000 $.

| Moins de deux heures plus tard, le
déclenchement d'une alarme antivol à

en- amené les policiers à la gravière, 1200
pur rue Saint-François Nord. aux limites de
cra Sherbrooke et de Fleurimont.
dra Des voleurs avaient utilisé un mor-

ra. 74 “EU de metal pourfracisset une vitre et

» “| semparer d'une radio-cassette. \

us Les policicrs ont suivi les traces a OBTENEZ JUSQU’A

pas toutes fraîches dans la neige pour 1i- .

1 nalement retracer et appréhender deux | 235 $ de rabais sur
‘ur +} individus de Fleurimont, âgés de 20et de des Neon equipees

iN +X 19ans, rues Aéronka et Dormier. . de certains ensembles

a: (| Du feu à la buanderie d'options
ies * Sherbrooke(psj) - Les experts, no- P :

US + tamment l'inspecteur Bernard Brisson,
* 1du Département de prévention des in-

“st b cendies, s'affairaient en fin d'après-midi,
vs hier, à déterminer la cause d’un début Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc.

d'incendie qui a éclaté dans le local de la EE mE eu

la buanderie du complexe Le Baron. 3200 750$ AUX DIPLÔMÉ@S**

lus tuc King Ouest, à Sherbrooke. : j Remise en argent additionnelle de 750$ à

:n- Il était 13h09 quand les pompiers ont tachat du véhicule Chrysler 1997 de votre

mn- etc appelés sur les licux. choix en plus de tout autre rabais offert.

Déjà, à leur arrivée, les premiers té-
Cette offre se termine le 31 décembre 1997

moins parmi le personnel avaient vidé le

ot contenu d'un extincteur et de l'eau sur
des pièces de linge enflamméesqui repo-

, , 4

saient sur une table, dans la buanderie, OT CO C SS 0 Q QU

située au sous-sol et vers l'arrière de la Vv RE N E I NNAIRE UEL UN DE FIABLE

batisse. '

| Les pompiers ont déposé le linge

dans des contenants ct | ont Sort à ex: * Offre d'une durée limitée. Sous réserve de l'approbation de Crédil Chrysier Canada Ltée. Cette offre ne peut être combinée à aucune autre. Les stocks peuvent varier selon les concessionnaires.

ue lcricur pour parfaire extinction. . , Détails chez les concessionnaires participants. ** L'offre aux diplômé(e)s s'adresse aux personnes qui ont obtenu ou qui obtiendront un diplôme collégial ou universitaire d'une institution canadienne attitrée

l'inspecteur Brisson a mentionne entre le 1°" janvier 1988 et le 31 décembre 1997 et qui prendrontlivraison du véhicule avant le 31 décembre 1997

+

À

que les dommagesse limiteraient à quel-
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* PLAN D'AMAIGRISSEMENT
SUPERVISE. (individuel)

» BRULE-CALORIES
  

   
         
        
  
   

 

ser de votre pro- |. ssoon.
blème de poids

|

weazzanver
définitivement, |26janvier

Inscription limitéeappelez-nous!
8 semaines vers un nouveau mode de vie! "Brule-
Calories et pian d'amaigrissement supervise” "Le

meilleur système d'amaigrissement au
Québec”. Régime alimentaire varié et
équilibré combiné à des exercices
progressifs supervisés indivi-

duellement ou en
groupe.

Raffermissement
et mise en forme

garantis.

  

 

     

  

 

  

  

  
  

POUR FEMMES SEULEMENT,
UN POINT C'EST TOUT!

 

    

 

   
  

 

CENTRE DE SANTÉ ET DE
_CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

822-2224
Face à la Caisse populaire St-Jean-de-Brébeuf

27113

  

2144, RUE KING OUEST,
LOCAL 2154

SHERBROOKE  
   

  

    

   

Traversée internationale du lac Memphrémagog

Magog et Canton d'Orfor
s'impliquent encore plus
Gilles DALLAIRE
 

Magog

à présentation de la 19e édition de la Traversée interna-
L tionale du lac Memphrémagog n’est peut-être pas enco-

re complètement assurée mais la Ville de Magog verse
une aide spéciale pour favoriser son retour.

Magog n'a pas seulement accepté de verser immédiate-
ment la subvention de 18 000$ prévue à son budget mais
aussi accepter de verser dès le ler mai une subvention ex-
traordinaire non récurrente de 10 000 $ si la présentation de
la 19e édition est confirmée.

Le maire, M. Denis Lacasse, qui n’a pas caché qu'il sou-
haite la survie de l’événement, a motivé la décision, une dé-
cision unanime, du conseil de ville par l’apport important de
l’événementà l’économie locale et par le sérieux et le dynu-
misme de ses organisateurs.

En acceptant de verser une subvention extraordinaire.
Magogsuit l'exemple de Canton d'Orford qui a déjà accepté
de verser 4000 $ en plus des 3000 $ prévus à son budget.

La seule des trois municipalités de la station touristique
Magog-Orford qui n’a pas encore fait savoir si elle augmen-
tera son aide financière, elle aussi, est Canton de Magog. Le
comité organisateur de l’événement rencontrera le conseil
municipal sous peu à cettefin.

Le président du comité, M. Jean-Marie Beaupré, s’est
dit très satisfait de la décision favorable prise par Magog.
«Je suis heureux de constater que l'apport et le rayonne-
ment de la Traversée internationale du lac Memphrémagog
soient appréciés à leur juste valeur et que le conseil de ville
donne sa chance au comité organisateur», a commenté M.
Beaupré en avouant que la préparation de la 19e édition se
fera dans un climat beaucoup plusserein que si Magog avait
opposé un refus à la demande d'aide du comité organisa-
teur.

Bien que la présentation de l'édition ne soit pas encore
tout à fait sûre, le comité organisateur a commencé à se
penchersur sa programmation comme si elle était assurée et

ELLE EST
DANS UNE

LASSE
‘PART,
SAUF
POUR
"PRIX.
 

299°.
avec échange
d'une valeur
de 3 660 $mois
 

363°. avec échange
d'une valeur de 1960 $
 

 

 EN 5 | =

Transport inclus. 435” +
sans valeur d'échange   

Ensemble 22B » Sacs gonflables passager et conducteur - Transmission automatique - Moteur V6 de 3,3litres

- Suspension detype tourisme indépendante aux quatre roues - Régulateur de vitesse » Volant inclinable Climatiseur avecréglage
automatique de la température + Radio-cassette AM/FM . Glacesteintées « Lève-glace et verrouillage électriques

 

Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle Inc.

 

 

  VOTRE CONCESSIONNAIRE QUELQU'UN DE FIABLE

* Remise du fabricant incluse. Immatriculation, taxes et assurances en sus. (Offre d'une durée limitée. Chez les concessionnaires participants. Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre et avoir à commander.
** Rernise du fab.icent incluse. Tarif mensuel établi d'après la descnption du véhicule ci-haut. Terme de 30 mois. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Sous réserve del'approbation de Crédit Chrysler Canada Ltée.

Le premier versement et un dépôt de séc.urité seront exigés. Location pour usage personnel. Rachat non requis. Le locataire est responsable de l'excédent de kilométrage après 50 000 km au taux de 9 € ie km.
Offre d'une durée limitée. Chezles oncessionnaires participants. 1.e concessionnaire peutlouer à un prix moindre et avoir à commander,

  
Denis Lacasse

des bénévoles ont pris la relève des em-
ployés permanents mis à pied en dé-
cembre.

«Le ciel n’est pas bleu mais il n’est
plus noir», a souligné M. Beaupré quia
affirmé sa conviction que, si Canton de
Magog imite Magog et Canton d’Or-
ford, les chances qu'il y ait une 19e édi-
tion seronttrès bonnes.

Une température inclémente a
beaucoup nuià la 18e édition de la Tra-
versée internationale du lac Memphré-
magogqui s’est soldée par un déficit de
plusieurs dizaines de milliers de dollars,

Aucune
diminution
des services
hospitaliers
envisagée
à Magog

ucune nouvelle diminution des
services hospitaliers n’est envisa-
gée à Magog.

 

Telle est la mise au point qu'a tenu
à faire hier le directeur général de la
Régie régionale de la santé et des servi-
ces sociaux de l'Estrie, M. Jean-Pierre
Duplantie. en présence de bon nombre
des candidats aux cinq postes de repré-
sentants des usagers au conseil d’admi-
nistration unifié du Centre hospitalier
et d'hébergement de Memphrémagog
et du Centre local de services commu-
nautaires Alfred-DesRochers qui se-
ront pourvusle 27 janvier. -

M. Duplantie a fait cette mise au
point pour faire taire des rumeurs vou-
lant que l'unification des deux conseils
d'administration pave la voic a une ré-
duction des services hospitaliers dispo-
nibles localement aux résidants de la
municipalité régionale de comté de
Memphrémagog.

«La Régie régionale de la santé et
des services sociaux de l’Estrie a autori-
sé le maintien de 36 lits de soins de
courte durée. d'une unité de chirurgie
générale, de services de radiologie et de
laboratoire. d'une urgence et d’un ser-
vice de consultation externe ct il en se-
ra ainsi à moins que le gouvernement
provincial n'ordonne de nouvelles ré-
ductions des dépenses très sévères», a-
t-il affirmé.

Il a concédé que le déménagement.
prévu le ler décembre prochain, du
Centre local de services communautai-
res Alfred-DesRochers au Centre hos-
pitalier et d'hébergement de Memphré-
magog n'est peut-être pasl'idéal maisil
a ajouté qu'en période d'austérité il
faut couper là où c’est possible de le
faire.

M. Duplantie a aussi souligné que
la création récente de la Fondation du
Centre local de services communautai-
res Alfred-DesRochers ct du comité
d'usagers de cet établissement. assimi-
lée par certains candidats à un moyen
pris pour obtenir une majorité au futur
conseil d'administration unifié, est par-
faitement légale et qu'il n'a pas à porter
de jugement de valeur sur ses motifs.

Il a également rappelé que la Régie
régionale de la santé et des services so-
ciaux de I'Estric est consciente de la
pauvreté de la municipalité régionale
de comté de Memphrémagoge en res-
sources d'hébergement ct que, d'ici a
quelques années, 5 millions $seront in-
vestis pour combler une partie des lacu-
nes en plus des 3 millions $ qui seront
consacrés à l'amélioration des services
de première ligne.

      Le SEUIL

SERVICE AUX
HOMMES

EN DIFFICULTÉ DE
COUPLES

821-2420
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